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LA SAINTE OUBLIÉE

La Sainte Wiborada 
de St-Gall actualisée
Cherchant à susciter l’intérêt pour sainte Wiborada, 
l’équipe œcuménique «Wiborada2021» a pour objectif de 
faire mieux prendre conscience de l’existence et des 
œuvres de sainte Wiborada dans le cadre de l’église 
Saint-Magne (St. Mangen) et en d’autres lieux de la ville de 
Saint-Gall, au printemps 2021. L’équipe «Wiborada2021» 
entend donner à tous l’accès à cette sainte assez mécon-
nue qui fut une femme passionnante, promouvoir de 
nouvelles formes de spiritualité et favoriser la coopération 
avec les institutions culturelles, politiques et touristiques. 
Saint-Gall a aussi la sainte Wiborada!

Qui était sainte Wiborada?
Wiborada – ou Vilborade, nom latinisé 
de l’ancien haut-allemand Wiborat – fut 
recluse, vierge consacrée et martyre. 
Selon Ernst Tremp, historien du Moyen 
Âge, Wiborada est issue d’une famille 
thurgovienne renommée. Dès son plus 
jeune âge, elle vécut dans l’ascèse et la 
charité. Elle fut très fortement impres-
sionnée par la mort prématurée de sa 
sainte sœur. Après le décès de son père, 
elle servit et soigna sa mère âgée et 
malade. Lors d’un pèlerinage à Rome, 
qu’elle fit avec son frère, le prêtre Hitto, 
elle apprit à connaître le vaste monde 
et Hitto l’instruisit sur les psaumes. En 
912, venant de Constance par le lac, elle 
arriva à Saint-Gall où elle vécut dans une 
cellule, à l’église Saint-Georges. En 916, 
après une période probatoire de quatre 
ans, elle obtint de l’évêque la permission 
de s’enfermer à vie dans une cellule, à 
l’église Saint-Magne; elle devint ainsi une 
recluse, ce qui fut possible grâce à l’aide 
de deux servantes. Elle devint bientôt 
une éminente conseillère du clergé, de la 
noblesse et du peuple. 

Mise en garde contre les Hongrois
Son conseil le plus marquant consista 
à avertir l’abbé Engilbert (925–933) de 
l’invasion hongroise, ce qui permit de 
mettre en sécurité à temps la biblio-
thèque et le trésor de l’église et de bâtir 
un refuge pour les moines. Lorsque les 
Hongrois envahirent le pays le 1er mai 
926, la recluse refusa de rompre son vœu 
et de fuir avec les autres. Elle fut tuée par 
les barbares.

Une vénération précoce
Après sa mort, d’autres femmes suivirent 
son exemple, de sorte qu’une commu-
nauté de recluses, c’est-à-dire d’ermites 
enfermées dans des cellules, se forma à 
l’ombre du monastère de Saint-Gall. Aus-
sitôt commença la vénération de Wibora-
da. Dans leur livre de vœux monastiques 
et dans le bréviaire qu’ils utilisent, les 
moines de Saint-Gall ont écrit à son sujet 
une mention, suivie de notices consi-
gnées dans les annales du monastère. 
Vers 960/970, à la demande de l’évêque 
Ulrich d’Augsbourg, le doyen du couvent 
Ekkehard 1er († 973) écrivit la première 
«Vita sanctae Wiboradae», pour laquelle 
il put se référer au témoignage d’Ulrich 
et de Hitto, frère de Wiborada. En 1047, 
le pape Clément II canonisa Wiborada, 
première femme déclarée sainte au terme 
d’une procédure officielle romaine. Elle 
est depuis lors l’une des saintes patronnes 
de Saint-Gall sous le double titre de vierge 
et de martyre. Sa fête a été fixée au 2 mai.

Sur les traces de Wiborada aujourd’hui
Le 2 mai 2016, jour de la commémoration 
de Wiborada, le début du pèlerinage à 
Rome des responsables du projet «L’Église 
avec les femmes» a été sciemment célébré 
par un service religieux dans la cathédrale 
de Saint-Gall, avec l’objectif qu’à l’avenir 
les hommes d’Église ne délibèrent plus de 
leur position, de leur rôle et de leur fonc-
tion sans les femmes et ne décident plus 
des questions de l’Église sans elles.
Une équipe œcuménique se propose, 
grâce au projet «Wiborada2021», de faire 
sortir de l’oubli cette sainte extraordinaire 

et de nous interpeller aujourd’hui sur 
des questions essentielles: que peuvent 
signifier pour nous, aujourd’hui, la 
force de vie et la foi de sainte Wiborada? 
Comment est-ce que je cherche Dieu? En 
mai et juin 2021, pendant une semaine, 
dix hommes et femmes suivront indivi-
duellement les traces de sainte Wiborada 
dans un ermitage temporaire près de 
l’église Saint-Magne. Un programme 
d’accompagnement religieux permettra 
de suivre leur parcours spirituel (www.
wiborada2021.ch). La Mission Intérieure 
soutient cette redécouverte spirituelle 
et ce cheminement en apportant une 
contribution au projet.� (ufw)
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Wiborada donne des conseils depuis son ermitage.


